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UNE PLATE-FOHME POUR LES MARXISTES BRESILIENS

Sous le titre Contribution au programme des communistes nous

présenteme en frangais le texte entiérement remonté du Projeto de plata¬
forma política publié en avril 1973 dans DEBATE-12. Ce Projet consti-
tuait le résultat d'une longue et patiente discussion entre marxistes
brésiliens3 entreprise a partir de 1971 dans le cadre du processus auto-
critique auquel ont été conduits les révolutionnaires brésiliens aprés
les défaites subies pendant la périod.e de l'action directe et de la ré-
sistance armée contre la dictature militaire terroriste au pouvoir de-
puis 1964. Une partie importante de cette discussion a été publiée dans
DEBATE3 notamment a partir du numéro 5 (daté de février 1971).

En soumettant ce texte3 fruit de l'effort collectif d'un
noyau de communistes brésiliens¿ aux démocrates et commumstes frangais3
nous■ voudrions: non seulement faire conmitre nos idées sur les proble-
mes du mouvement comuniste et révolutionnaire de notre pays3 mais aussi
apporter notre contribution a un débat qui dépasse3 par sa portée3 les
limites de notre pays3 puisau'il concerne l!actualité vivante du marxis-
me et du léninisme3 les grandes théories révolutionnaires de notre épo-
que. Car malgré dix années de terrorisme militaire3 de despotismo du
grand capital3 les idées du marxisme et du léninisme continúente au
Brésil comme ailleurs3 a orienter l!action et la pensée de tous ceux
qui'se battent conséquemment pour changer le monde.

La rédaction de DEBATE
aout 1974



CONTRIBUTION AU PROGHAMME DES COMMUNISTES

§1- Pourquoi une plate-forme politique?

TJn important proeessus de diseussion et ¿fe clarification politique
se déroule actuellement caí sein de la gauche brésilienne. La défaite du cou-
rant militariste a fa.it s'éarouler les principaux obstacles qui ont3 jusqu'a
récemmeht, bloque l'arialyse et la diseussion ovganisées sur les eoneepiions
et les lignes politiques investies et matérialisées dans l 'expérienae des áer_
nieves années ets en particulier3 pendant la périods 1968-1970, manquee par
l1apogee de la "guerilla urbaineExaminar critiquement cette expérienee,eo-m_
prendre les raisons de nos défaites, déterminer les causes de nos erreurs3 ¿fe
couvvir les voies et les méthodes pevmettant de les dépassev„ telles sont les
acpivations d'une bonne partie des militants révolutionnaires qui, ayant com-
pris la gravité ¿fe la situation oü se tvouve augourd'hui le mouvement. démoercg
tiqne et socialista au Bvésil3 s'emploient a reorganiser leuvs forces de ma -
nieve á pouvoir reprendre la. lutte avec plus de suecés. Cette nouvelle attitu_
de est assez positiva, suvtout dans la mesure oü elle pevmet a tous les com-
munistes el révolutionnaives de prendve positian face aux différentes forma-
liona politiquea av.tour despuebles se regroupe, dans sa fragmentation actuel-
le3 notre mouvement révolutionnaire.

Tani l 'actual proeessus de diseussion politique que le relatif de¬
sondre dans leque'L il s 'effeetue sont l 'expression et le résultat de la hit-
te x-évolutionnaire des demieres canees: si la diseussion se fait dans un cev_

tein desondre, o 'est pavee crie pendant Paute une période elle est apparue,pour
peauaoup de camarades3 ootrne le eontvaire de l'aetion. :Discuten autouv d'une
idbte" était en effet consideré cortme un gaspillage de tempe et d'energie si-
non cortme un facteur de desunión. La predique fe, interpretes de la fagan la
plus simplisté3 et identifiée sans plus a. la "guerilla''3 était censes porten
remede ci tous nos maux. Les défaites que nous avons éprcuvées ont rernis a

leur guste place toules ees simplifications. Rien de plus normal qu'aujourd'-
hui le retour a la ''diseussionentre révolutionruaires prenne comms point de
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départ oes défaites recentes.

Cela peut expliquer la lenteur apeo laquelle le déba.t politique et
la lutte idéologique se dépeloppentles immenses difficultes que doivent af_
fronter les militants révolutionnaires engagés dans ce grocessus et surtout
l'inexistence d'organes politiques susceptibles de la rendre suffisarrvnent lar_
ge. méthodique et efficace. C'est pouvquoi l'effort en vue de mener de l'aPant
cette discussion est inseparable de l"effort en Pue de consoliden les formes
d3organisation et les instruments politiques faute desquels elle se dispersa¬
ra et contribuera plutot a dipiser qu'a regrouper les revolutionnaires.

La situation actuelle présente en ce sens un certain nombre d'ana-
logies apee celle qu'a trapersé le moupement répolutionnaire brésilien en 19-
65-1967. On sait en effet que la période qui s'est ensuipie au coup d'Etat de
1964 a été elle aussi marquée par un intense processus de discussions pisant
d déterminer les raisons de la défaite d'april 1964 et les conditions tant
programmátiques qu'organisationnelles de la reprise de la lutte répolution¬
naire. Nous sapons tous quel a été le résultat de ees discussions et des lut-
tes idéologiques qui les ont accompagnées: le passage a l'action directe en
19683 conduit par les groupes militaristes d'extreme-gauche„ l'incapacité
dont ils firent preupe de dirigen correctement la montée des luttes de masse
en mars-guillet 1968¿ et finalement l'apeugle offensipe des groupes de gué-
rilla urbaine en 1969-1970lorsque, meme pour une bonne partie des mili •-

tants passés a l'action directe en 1968s il était épident que les opérations
de commando contribuaient a désorganiser ' non les forces du goupemementi
mais celles de la répolution". Et pourtant. les conditions politiques et or-
ganisationnelles oü se sont dépeloppées les "luttes internes'' de 1965-1967
étaient incomparablement plus faporables aux répolutionnaires que celles
d'augourd'hui: le potentiel humain de la répolution était pratiquement in-
tact, de nombreux périodiques et meme des tribunes semi-légales étaient á la
disposition des militants et la dictature militaire au serpice des monopoles
se trouPait dans la phase dite de l' "ouperture" de Costa e SiVoa. Au contrai_
re¿ le debat qui se déroule actuellement a eu comme point de départ l 'anéan-
tissement d'une bonne partie des organisations répolutionnaires (et pas seule_
rnent de celles qui s'étaient spécialisées dans les opérations de commandos
urbains)s de l'hécatombe de tout un secteur de la génération répolutionnaire
passée a la lutte aprés le putsch de 1964 (les militants tués van les forces ¡i* .? s

répressipes se chiffrent a quelques centainesle iiombre de ceux qui ont du
s'exiler atteint plusieuvs milliers) et d 'un climat de défaite^ poire de ré-
signation assez répandu dans une fraction (jadis la plus combatipe) de la
gauche brésilienne.



Cependant 1'actuel débat idéologique présente un aspeet positif
par rapport a cetui de 1965-1967: alors que cetui-ci s'atimentait de la cri¬
tique purement théorique des erreurs du PCB et de 1 'incapacité des ccutres for_
ees révolutionnaires de déclancher la lutte armée contra la dictature militai_
res les militants révotutionnaires discutent augourd 'hui leur propre expéri-
ence s leur effort critique est immédiatement auto-critiqueA puisqu 'il con -
cerne 1 'évaluation des conceptions programmatiques et des méthodes de luttes
concrétement appliquées pendant les derniéres annees.

Souligner cet aspeet positif ne signifie pas sous-estimer tes as -
peets negatifs de la période qui vient de s'écouler et dont nous recueittons
l'heritage nous touss quetles que soient nos responsabilités3 grandes ou pe-
titass dans ees écheos. Parmi ees aspeets negatifs¿ figurent les suivants ,

qui ont gusqu 'a maintenant entravé 1'approfondissement de ta lutte ideotogi_
ques 1'élaboration d'une théorie marxiste de la révotution brésilienne et
1'accomptissement des taches théoriques et politiquee condition'nant la réor_
ganisaticn du mouvement révolutionnaire et ta réunification des marxistes-
téninistes du Brésit:
(1) tes différente8 organisationss mouvements et groupes potitiques révolu¬
tionnaires connaissent mallorsqu'ils n'ignorent pas completement3 ta the-
orie et la pratique potitique des autres organisationss se contentante le
plus, dfétablir des contacts purement tocaux en vue de taches immediatess
(2) dans ta définition de leurs politiquee d'alliances3 etles se fondent le
plus souvent sur des pregugéss des informations unilatérales et subjectives3
plutot que sur des principes potitiques clairement explicités3
(S) elles recrutent presque toujours leurs militants sur la base de 1'influ¬
ente personnelte et de la déformation des conceptions et tignes potitiques
des autres organisations. de maniere que la pratique du recrutement reste
fondée sur l'obscurantisrne idéologique3
(4) etles n'apportent¿ en généralqu'une tres mediocre formation potitique
et théorique á ses militants,,
(5) elles s'abstiennent de critiquer de fagon théoriquement rigoureuse les au
tres conceptionss se limitant a répéter que ,:tout montrer'* que leur propre pro_
gramme et leur propre tactique sont tes plus gustes.

On pourrait augmentar indéfiniment la liste des difficultes aux -
quelles se heurte la lutte idéologique actuelle. Mais nous pensons avoir indi_
qué les plus importantes. Etles s"expliquen! en bonne partie par te ctimat de
terreur que la dictature des tortiormaires fait régner sur les secteurs les
plus combatífs du mouvement ouvrier et poputaire. Encoré faut-it ne pas oubli
er que la terreur et ta torture sont d'autant plus efficaces que leurs victi-
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mes sont plus faibles et que par conséquent nos défaites récentess si elles
n'expliquent pas les primes de la dictature3 contribuent eependant a expli-
quer leur effieacité et leur impunité. En effet, l'experienae historique des
luttes revolutionnaires dsa.utres peuples montre elairement (il suffit de men
tionner la grande et victorieuse guerre révolutionnaire de liberation natio-
nale du peuple vietnarnien) qu 'aucune répression n 'est aapáble de briser la
volonté de lutte d'un peuple dispose a prendre en main sa destinée. C'est
pourquoi en ce qui nous concerne„ nous devons, comrne l 'ont de-ja dit d'autres
camarades revolutionnaires¿ "chercher les causes de nos défaites principóle-
ment dans nos erreurs".

Ces erreurSy nous les connaissons tres bien et les marxistes-leni-
nistes de DEBATE les ont elairement indiques d'un point de vue a,

la fois critique et auto-critique, des le debut de 1970: ils se resument dans
la déviation 1'militariste" de la"nouvelle gauchequi, elle--ráeme, se réduit,,
pour l'essentiel aux deux théses suivants: (l) il est possible (ne serait-ce
que "dans une premiére étapej de faire la révolution sans les masses et (2)
l'action armée des comiandos est l'unique (des courants plus moderes diraient.
est la principóle) forme de lutte révolutionnaire» Le fait que la plupart des
organisations politiques brésiliennes esseyent aujourd'hui de divulguer systé_
matiquement leurs conceptions et utilisent a cet effet le travail a l'étrqn-
ger a une double signification. D'une parts il constitue le résultat de nos
recentes défaites: un mouvement révolutionnaire avec un si grand "poids spé-
cifique•' hors des frohtieres nationales est un mouvement affaibli¿ frappé a
tous les niveauxs separé des grandes masses des travailleuvs, des oppriméss
de tout le peuple<, )>lais d'autre part il exprime un effort de réorganisation
et de reprise de la lutte idéologique la oü les coriditions sont les plus fa¬
vorables pour le "redémarrage:! : a l'arriére-garde des luttes directoss re -
lativement cí l 'abri de la repression, II aurait été préférdble que cette lut
te se développe a l'interieur de notre pays d'une fagon aussi systematique
et réguliére qu'elle se fait a l'étranger; il aurait été souhaitáble qu'exis_
taient les rnoyens et les ressources pour que les militants qui3 de nos jours,
et dans les terribles conditicns répressives du Brésil des géneraux--tortion-
naires,, cherchent la voie de la lutte politique des massess puissent y par¬

ticipar o Nous ne pouvons et ne devons épargner aucun effort dans le sens3
d'autant plus que c'est de cette liaison avec les luttes pratiques que dé-
pend la continuité et la conséquence de la lutte icléologique elle-méme3 et
en général de l'effort que réalisent les marxistes du Brésil en vue de con-
tribuer d la réalisation d.es grandes taches révolutionnaires du moment: la
réorganisation de notre mouvement et la reprise de l'initiative dans la lut_
te contre la dictature, contre l'impérialisme.. pour le sociálisme„
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JJne chose est aertaine¿ c 'est qu 'un changement qualitatif s 'opere
dans les méthodes de travail et dans la conception meme de la lutte idéologi_
que et de l1élaboration collective dans le charnp theorique et politiquea
Gorme en témoigne la proliferation récente d.e publications consaorées á ce
but. A l'intérieur du Brésil les difficultés restent tres grandes pour que
s 'organises a travers la presse revolutionnaire olandestinea une disoussion
systématiques large et réguliére. Mais oe n'est un secret pour personne que
les grands problémes de la lutte revolutionnaire sont discutes avec passion
partout oü se rallwnent les foyers d'une résistence* aprés les années som -
bres qui viennent de se terminar. Le Chili de l 'Unite Populaire a été3 pour
les révolutionnaires de toute l'ñmérique Latine3 et notamment pour ceux des
pays sud -américains soumis au fascisme militaires une grande tribune que
nouss brésiliens3 avons utilisé largement. L'accueil véritáblement internatio^
naliste des camarades chiliens a cree les meilleures conditions pour une lar-
ge confrontation de points de vue entre les différents courants du mouvement
revolutionnaire au Brésil3 doublement dispersess d'abord par le cloisonnement
historique des particularités regionalest ensuite par la vague répressive de
la dictature. Alors qu'a l 'intérieur du Brésil seuls les organes des partís
communistes "traditionnels" ( Voz Operaría du Partí Communiste Brésilien^pro-
soviétique3 et A Classe Operaría du Parti Communiste du Brésil¡¡ maoiste) dé-
passents par leva? divulgation et leur portées le cadre restreint des petits
cercles d'intellectuelss étudiants et ouvriers plus conscients3 dans l'émi -
gration3 et surtout au Chili3 les premiers vas dans la voie du renouvellement
du marxisme et de la théorie révolutionnaire au sein du mouvement socialiste
du Brésil ont été donnés pendant les troís années de l'JJnité Populaire. Ou -
tre notre propre publication en espagnols TEORIA Y PRACTICAs les revues TE -
MAS Y DEBATES3 UNIDADE E LUTA ont notamment joué un role tres positif dans
le developpement de la lutte idéologique au sein du mouvement révolutionnai¬
re brésilien et ont favoriséj autant que DEBATE3 le regroupement des révolu¬
tionnaires. L'élimination de la principale 'base d'arriére-garde" de la re¬
sistente brésiliennes avec le coup d'Etat fasciste du 11 septembre 1973 au
Chili 3 ne fait qu 'avancen l'heure de la vévité pour tous les courantstenden_
ees et organisations révolutionnaires brésiliennes qui se sont proposees de
tirer les legons des écheos de 1969--I97l3 de renouveller3 a la lumiére du
marxisme et a partir de l'expérience de la lutte de classes au Brésil_. la
pensée et l'action socialistes dans notre pays et de reprendre sur des bases
plus solides3 la lutte contre la dictature militaire au service des monopo -
les.
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Bref3 le débat idéologique et l'effort auto-critique qui se dévelop_
pent actuellement ont mis un terme a un certain obscurantisme au nom duquel
des mouvements d' "avant-garde" bloquérent3 des annees durante tout examen cri_
tique de la situations en répondants a oeux qui les interrogeaient a l'inte-
rieur du pays qu'ccuoune discussion n'était possible 'par des raisons de sécu-
rite1, et a oeux qui les intevrogeaient a l'étranger que "par principe3 nous
n'aooeptons de disoussions politiques que sur le terrain de oombat'\ C'est
pourquoi a présent tous les militants révolutionnaires du Brésil^ qu'ils soi_
ent sur le terrain ou dans l'émigrationJ dans la olandestinité ou en prisons
se trouvent confrontes a trois taches et buts principccux3 susceptibles de
tran&form&r les..défaipes,..pg.ssées en victoires futuress et nécessaires a la
pleine réactivation de la lutte directe des massesl a Ta r¿Óbgtínf&Wbn-:!étl£\
mouvement démocratique et socialiste-, a la réunification des marxistes-Térii-
nistes;

(1) contribuer a l 'unión des révolutionnaires a la. lutte des massess
(2) lutter pour le développement conséquent de la lutte idéologique3 c'est-
a-dires pour mettre fin a l'obscurantisme idéologique et pour s 'approprier
théoriquement du marxisme et du léninisme comme instruments de la transfor-
mation révolutionnaire de notre sociétés
(3) lutter pour la réunification des marxistes-léninistes du Brésil dans un
parti révolutionnaire de la classe ouvriére et de tous les exploités et op~
primés du Brésil3 capable de diriger leur combat contre la dictature mili-
taire au service des monopoles et d'assurer l'hegémonie prolétarienne dans
la conquete révolutionnaire de la democratie et dans la construction du so-
cialisme dans notre pays-

Ces trois taches qui configurent autant d'obgectifs dans la présen¬
te situation sont interdépendentess l:accomplissement intégral de chacun sup-
posant que les autres soient aussi accomplis. Dans leur totalité3 ils concer-
nent spécifiquement les marxistes-léninistes. Mais tous les corants de notre
mouvement révolutionnaires' ij compris. cellos qui- ne .sont. pqs marxistes (socia-
listes chrétiens¿ nationalistes de gauche) sont intéressess non seulement ¿z

«v *• í •o • -1
se lier aux masses, mais egalement a ce que les a.ccordss ainsi que les diver-
gences soient précisés et que l'unité d'action de tous les démocrates et de
tous révolutionnaires se fonde sur la compréhension et le respect des posi -
tions respectives de tous les composants du front anti-dictature dans notre
pays.

C'est a la lumiére de ces considérations que les militants marxis¬
tes-léninistes regroupés autour de DEBATE définissent leur Projet de Píate-
Forme Politique3 qui constitue non seulement la base théorique de notre actf
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vité pratiques mais également notre point de vue sur les questions a étre po
sées et résolues par tous ceux qui se reconnaissent dans les trois taches fon
deméntales que nous venons de déterminer.

§2- De quelle plate-forme avons-nous besoin?

Le dételoppement de la lutte idéologiqgue ainsi que l *étáblisse -
ment de liens solides entre les conministes et les masses -conditions et

buts a la fóis de la réunification des marxistes--léninistes du Brésil- sup-

posent une guste compréhension de la situation actuelle de notre mouvement

révolutionmire. Celle-ei se caractérise3 de fagon genérale3 par la disper¬
sión de nos forces en múltiples cercles et petites organisations politiquee
d'expression purement lócale ou au máximum régionale. Certains de ees cer --

ales et petites organisations sont le résidu de formations politiques bri -
sées ou détruites par la répression militaire et policiére des années 1969-
1972 et constituent done plutot un reste du passé qu 'une perspective pour l
avenir„ D'autres expriment déja un certain processus de regroupement des ré-
volutionnaires3 aussi bien de ceux passés á la lutte pendant la période de
1966-1969s que de militants encore plus jeunes3 stimulés par les récentes lut_
tes ouvriéres et étudiantes„

Cette dispersión des révolutionnairess cette fragmentation du mou

vement révolutionnaire pris dans son emsembles constitue une donnée objec-
tive de la situation actuelle. Elle est le résultat historique d'un double
échec de la gauche brésilienne sur le terrain politique et organisationnel :

(1) les graves et successives scissions du Parti Communiste Brésiliens et
tout particulierement celles de 1960-1961 ( qui donna lieu a la formation du
Parti Communiste du Bresil3 maoiste) et de 1967-1968 ( qui donna lieu a la
formation de l1Action de Libération Paliónale et du Parti Communiste Brési-
lien Révolutionnaire)j.
(2) l'incapacité du nationalisme de gauches composante essentielle3 a cote
du mouvement communistes de la gauche brésilienne3 á se donner un cadre orga¬

nisationnel tant soit peu stable aprés le coup d'Etat de 1964, II en va de
mémes dans une moindre proportions pour la gauche chrétiennej qui peut cepen
dant s'appuyer jusqu'a un certain point sur l!Eglise.

La fragmentation du mouvement révolutionnaire engendre et entretien
l'esprip de cercles done le sectarisme. Dépasser cet esprit de cercle c:est
d'abord déterminer les conditions idéologiques et politiques que doivent rem

plir les marxistes-léninistes en vue d'instauren un esprit de parti et d'ou-
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vrir par la la voie a la réunifiaation. Ces conditions concement d'une part
le mouvement communiste lui-méme3 d'autre part3 le mouvement de masses.

En ce qui concerne le mouvement cormuniste du Brésil3 le premier
pas dans la voie du dépassement de notre actuelle fragmentation est la déter_
mination d'une plate-forme contenant le fondement théorique et les grandes o_
rientations politiqy.es autour desquelles les communistes du Brésil peuvent et
doivent se reunir. II ne faut pas oublier un seul instant que la fragmentation
organisationnelle correspond a l'absence d'unité de pensée3 notamment a l'ab-
sence d'un prograrme marxiste de la révolution sociale au Brésil. C'est pour-
quoi nous ooncevons la lutte idéologique non pas comme une stérile confronta-
tion d'opinions polémiques entre tel et tel groupe politique sur les problé-
mes les plus variés du mouvement communiste international et de la théorie
marxiste en general3 mais comme un effort méthodique3 patient et conséquent
en vue de battre en breche l'obscurantisme idéologique3 et d'utiliser le mar-

xisme3 la grande théorie révolutionnaire de notre époque3 dans la connaissen-
ce de notre réalité brésilienne et dans la détermination des voies conduisant
a sa transformation révolutionnaire. Ni polémique entre groupuscules3 ni af-
firmation abstraite d'une panacée politique censée résoudre tous les problé-
mes de la révolution3 la lutte pour la définition d'une plate-forme politi -
que des marxistes-léninistes du Brésil est une tache militante dans le domai-

ne de la théorie qui seule peut ouvrir la voie a l'unité de pensée du mouve -
ment communiste et par la meme a sa réorganisation et sa réunifiaation sur

des bases nouvelles.

En ce qui concerne le mouvement de masses3 il faut comprendre que
la dispersión des luttes ouvriéres et démocratiques est a la fois une cause

et une conséquence de la división des révolutionnaires3 notamment des cormru-

nistes. Une cause3 en ce sens que l'absence d'une céntrale ouvriére indépen
dante3 et d'une maniere générale3 l'absence d'un mouvement syndical indépen-
dant de l 'Etat bloque l'essor des luttes de la classe ouvriére et de tous les

travailleurs3 affaiblit leur capacité de revendication3 de défense de leur
pouvoir d'achat et de leurs conditions générales d'existence et de travail et
rend extremement difficile la diffusión des idées du marxisme et du léninis-
me auprés des grandes masses prolétaires et populaires. Une conséquence3 puis
que le facteur qui aurait pu efficacement contrecerrer l 'absence d 'une large
organisation syndicale indépendante3 a savoir un solide mouvement communiste

fermement et organiquement lié aux masses travailleuses3 fait défaut.

Face a cette situation3 l 'esprit de cercle se manifesté par deux
déviations opposées3 l'une sectaire3 l'autre spontanéiste. La premiére se ca
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racterise par le mépris de l'iniciative des masses, par le doctrinárosme sté_
rile sinon franehement divisionniste s par le rabaissement du grand objectif
historique de la formation du parti marxiste-léniniste de la elasse ouvriere
du Brésil au profit d'une oonception d' :lextreme-gauche" sur le role de l'a-
vant-garde communiste du mouvement ouvrier. La seconde considere qu'en der -
niere analyse la réunification des communistes ne sera possible que lorsque
la elasse ouvriere elle-meme aura trouvé la voie de son unité et de son orga-
nisation indépendante et que par conséquent l'action des communistes doit se
concentrer essentiellement3 sinon presque exclusivement3 dans l'effort pour
"se lier aux masses". Une telle conception sous-estime manifestement le role
de la lutte idéologique et par la meme tend a. sous-estimer le role dynamique
que le regroupement des communistes peut jouer dans l'unité de la elasse ou¬
vriere. Elle fait reposer sur la spontanéité des masses la solution de pro -
blémes qu 'il n 'appartient pas aux massesen tant que telles3 de résoudre s
car il ne sert pas grand chose de se lier aux masses si l fon n'est pas á me¬
me de leur proposer des orientations politiques justess si l'on n'est pas ca_
pable de leur ouvrir une perspectiva allant au-déla de leur niveau actuel de
conscience et d'organisation.

Avoir des maintenqnt un esprit de parti dans le travail aupres des
masses¿ cela signifie done s'unir au peuple pour unir le peuple autour de l 'a_
vant-garde communiste du mouvement ouvrier. On ne saurait cependant abolir
les aeróles par décret„ La réorganisation.. sur de bases nouvelles3 du mouve¬
ment communiste du Brésil_0 ne pourra etre que le résultat de tout un proces-
sus historique dans lequel s 'accompliront les múltiples taches que notre si-
tuation a mis devant nous3 et que nous avons résumées dans les trois orien¬
tations fondamentales de notre travail : s 'unir aux masses3 développer la lut_
te idéologiques oeuvrer pour la reunification des marxistes-léninistes.

Bous n 'évaluons pas de la meme maniere les différents groupes3 cer_
cíes et organisations qui constituent la gauche brésilienne telle qu'elle e-
xiste aujourd'hui. Outre les conditions qui expliquent leur apparition en
tant que conséquences de nos défaités dans un passé encore réaent, et qui dé-
coulent de la situation dans laquelle se livre la lutte de classes au Brésil
a partir du coup d'Etat de 1964 ( terrorisme militaire de la grande bourgeof
sie alliée a l'impérialisme nord-américain_v recul des luttes ouvriéres et po_
pulairess fragmentation du mouvement communiste et révolutionnaire), les dif
férences entre les formations politiqj.es de la gauche brésilienne se détermi_
nent par les particularités sociales¿ politiques et idéologiques qui leur
sont propres. II va de soi par exemple qu'un cercle d'ouvriers révolutionnaf
res ne saurait etre confondu avec un cercle d'intellectuels démocrates ou me_



me socialistes. II va de soi également qu'un aeróle de militants aommunistes
luttant pour l'unité des révolutionnaires et s1efforgant de se lier aux masses
ne saurait etre confondu avec un groupe gauchiste se présentant comme la quin_
tessenae de la révolution et semant la división au sein du mouvement démocra-
tique et socialiste de notre pays. En tout état de cause nous retenons done
comme critere et orientation de notre pratique vévolutionnaire l 'attitude de
chaqué formation de la gauche hrésilienne a l 'égard des trois taches essenti-
elles que nous avons définies et qui constituent l 'orientation fondamentale .
de notre action. Celles qui luttent pour l'unité de pensée des aommunistes et
qui sont liées ou luttent pour se lier au mouvement ouvrier et populaire re -
présentent3 a notre aviss les prémisses de nos victoires futures: c'est avant
tout a elles que nous adressons ce Projet de plate-forme politique3 ainsi
qu'aux camarades augourd'hui isolés mais qui aspirent a s'intégrer dans une
organisation de marxistes-léninistes dans laquelle ils puissent se reconnattre.
Brefj dans le cadre d'un mouvement communiste et révolutionnaire dispersé en
aéreles^ nous nous adressons a ceux qui luttent pour dépasser l'esprit de cer_
ele et pour faire vivre le parti marxiste de la classe ouvriére.

Nous considérons que les conditions essentielles ont été réunies3
pendant ees demiéres années3 et notamment d partir de 1972,, pour que les cer_
cíes et organisations marxistes.. luttant pour s 'unir aux masses et pour cons_
truire le parti révolutionnaire de la classe ouvriéres développent la discus_
sion systématique des bases politiqu.es de leur union3 de l'unión des comnrunis_
tes du Brésil. Les succés que nous avons nous-memes remportés, d'ábord en tant
que cercle de propagandistes du marxisme a travers DEBATEs ensuite en livrant
une lutte sans relache pour créer une organisation de marxistes-leninistes ca
pable de mener de l'avant les trois grandes taches historiques que nous préco_
nisons pour tous les révolutionnaires et notamment pour les aommunistes, cons_
tituent un gage certain de la justesse de notre action„ Nous nous sommes tou_
¿ours réfuséss et nous continuerons de le faire3 a rabaisser nos o'bjectifs et
nos idéaux en nous présentant comme si nous étions d.éja Ze noyau central au-
tour duquel se réorganisera le mouvement révolutionnaire et communiste du Bré_
sil. Car nos succés. s'ils sont immenses par rapport a notre point de départ
(graves défaites de 1969-19713 absence d'organes politiques de débat entre mar_
xistes3 septicisme et désarroi d'un certain -nombre de militants ayant partid_
pé aux luttes de la période antérieures démantélement et désagregation de pres_
que toutes les organisations formées pendant les dix demiéres années3 etc.,)3
sont encore trés insuffisants par rapport aux objectifs que nous visons. C'est
pourquoi nous avons congu notre Projet de plate-forme politique non pas comme
une synthése achevées prétendant apporter la solution a tous les problémes du
mouvement communiste et révolutionnaire du Brésil3 mais comme l 'analyse. enco
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re partielle et limitée» des grandes questions que íes marxistes-léninistes
se doivent de repondré aussi bien sur la soeiete brésilienne que sur la tac
tique et le prograrme révolutionnaire. Autant diré que ee Projet de píate -
forme a un double caractére. D'une part:, il oonstitue deja un docwnent te -
nant lieu de prograrme politique pour un nombre sans oesse croissant de mili_
tants luttant vour reorganiser¿ sur de nouvelles bases le mouvement communis_
te du Brésil. D'autre parts il ne réflechit pas encore suffisamment le point
de vue de l'ensemble des militants qui representent á l'heure actuelle le pa_
trimoine humain du marxisme-leninisme dans notre pays. Ce qui veut diré qu'il
a été assez discute<, qu 'il a subi suffisamment dfépreuves au niveau de la lut_
te ideologique pour au'on puisse l'avancer comme une proposition susceptible
de rassembler les éléments les plus avances du mouvement communiste et revo_
lutionnaire. Mais cela veut diré aussi qu'il n'a pas été encore scumis a la
dure epreuve des faits» dans la mesure meme oü il n'a pas encore devenu une
forcé materielles oü il n'a pas encore été repris par les masses dans leur
lutte journaliére et dans leur combat politique contre la dictature.

La premiére grande question a laquelle doit repondré un Projet de
plate-forme politique visant a rassembler autour d.e lui tous les marxistes-
léninistes convaincus de la nécessité d.e reorganiser sur de bases nouvelles
le mouvement révolutionnaire du Brésil consiste a savoir quelles sont les
questions qu'il se doit répondre. Cette question préalable est beaucoup plus
importante qu'il ne le semble á premiere vue. Nul n'ignore que le mouvement
communiste international se trouve profondément divise depuis de longues an¬
udes et qu'au sein meme du courant rnajoritaire ( celui qui se regroupe au¬
tour du PCUS) les divergences sont graves sur de questions aussi importantes
que la signification de la démoaratie socialista» les relations entre les par_
tis communistes de chaqué pays» la portée et le caractére de l'internationa-
lisme prolétariens et» de maniere genérale3 l'evaluation de l'expérience his_
torique de la construction du socialismes de ses déformations» et tout parti_
culierement de la période oü Staline a exercé un pouvoir despotique sur le
parti et l'Etat sovietiques. Jusqu'a quel point faut-il teñir compte de ees
divergences? Jusqu'a quel point l'unité de pensée d.es marxistes-léninistes du
Brésil suppose une appréciation id.entique sur chacun de ees points? (et enco_
re nous n'avons donné que quelques exemples de problémes susceptibles de pro-
voquer des divisions au sein du mouvement communiste de n 'importe quel pays).
C'est pouquoi nous avons adopté¿ dans l'éláboration de notre Projet De Plate-
forme Politiqueóle critére consistant a ne poser comme point de départ»que les
questions qui.une fois résolues,. permettront de résoudre les autres.

Comment appliquer ce critére? II nous semble évident que l'unité de



pensée d'un mouvement communiste digne de ce noni s'exprimr d'abord par une
cónception scientifiquement rigoureuse de la société et de l 'Etat dans le
cadre duquel se déroule son action. La détermination du caractere d'une sq
ciété est la condition pour qu 'on determine le caractere de la révolution
qui doit la transformar : la nature de ses taches„ les classes et forces sq
ciales susceptibles de s'y reconnattres ainsi que ses ennemis.. c'est-a-dire5
l 'ensemble de classes et forces sociales intéréssées a la préservation des
rapports sociaux existants. La question du caractere de la revolution brési-
liennes en tant que déter minee par le caractere de la société et de l'Etat
brésiliens <, voila le premier grand théme autour duquel l 'unité de pensée est
indispensable.

La seconde grande question sur laquelle l'unité de pensée est in -
dispensable a l 'unité dans l 'action porte sur l'utilisation des forces révo_
lutionnairess sur les formes d'organisation et de lutte dans lesquelles el -
les doivent s 'investir „ Plus que jomáis au Brésils il faut savoir que faire
de nos forcess de quelle maniere les investir pour qu'elles s 'accumulent et
deviennent capables de jouer le grand role historique qui est le leur.

Une troisiéme question concerne les grandes orientations politiques
du mouvement ouvrier et démocratique dans la situation actuellei parmi les¬
quelles la qiestion de la formation d'un front anti-d.ic tature regroupant tou_
tes les forces intérésées au renversement du régime de despotisme militaire
au service des monopoles.

Nous sommes profondement persuades qu'un accord de fond sur ees
trois grandes questions peut assurer l'unité de pensée et d'action des mar-
xistes-léninistes du Brésil. Sur la base de cette accords et dans la mesure
oü nous serons capables d 'en tirer les conséquences sur le plan de l'organi
sation et de la lutte politique3 c'est-d-dire3 dans la mesure oü l'unité de
pensée se traduira par la réorganisation3 sur de bases nouvelles3 du mouve¬
ment communiste du Brésil3 il sera de plus en plus possible de poser - et de
résoudre correctement - les autres problémes de fond qui divisent le mouve -
ment communiste internacional et qui exigent des communistes brésiliens (com
me des communistes de tous les pays) une prise de position a la fois tres fer_
me sur le plan des principes et tres conséquente sur le plan politigue. Nous
avons mentionné quelques uns de ees problémes: il suffit de diré ici qu'ils
concernent l 'analyse de l'expérience historique de la construction du soda -
lisme et de la lutte de classe du prolétariat internacional. Encoré faut-il
ne pas oublier que sans une solide unité dans l'actions le débat théorique et
les controverses ideologiques et historiqu.es peuvent rapidement dégénerer en
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querelles scolastiqy.ess dans lesquelles se complaisent d'ailleurs de nombreux
intellectuels d'"extreme gauche''. Pour les marxistes--leninistass au contraire
il s'agit d'ábord de forger cet intellectuel collectif qui est le parti révo-
lutionnaire de la classe ouvriére. C'est pouvquoi la priorité des prioritéss
pour les communistes du Brésil¿. consiste dans l'accomplissement des trois
grandes taches qui feront vivre le parti. C'est pourquoi aussi nous ne discu-
tons et ne prenons positions dans ce Projet de plate-forme que sur les proble
mes dont la solution est indispensable a la création des conditions idéologi~
ques et politiques de l'unite des communistes.

§3- Le aaractere de la societe brésilienneet le programe marxiste de la ré¬
volution.

La oü fa.it defaut une demarche scientifique sérieusele chemin est
ouvert á toutes sortes de speculations vides sur la nature de la societe et

le contenu du programme révolutionnaire. II serait impossible de dresser ici
l 'inventaire des doctrines et programmes avancess ne serait-ce que pendant les
derniéres années par les differents courants de la gauche et notamment de
l}"extreme-gauche" brésilienne„ Certains de oes documente politiques presen-

tent une conception plus ou moins coherente sur ce qu'ils considérent comme S-
tant les granas problemas de la révolution. Mais il s'agits le plus souvent.
d'une cohérence purement formelle. relevant de la logique abstraite plutot que
de l'analyse matérialiste de la réalité sociale. Lien d'étonnant alors a ce

que toutes les doctrines sirrrplement concevables sur le plan des idees soient
effectivement soutenues par tel ou tel groupement3 qui trouve dans l '"origina
lité" de son point de vue un prétexte pour s'ériger en secte porteuse de la
quintessence de la vérité révolutionnaire.

Le débat entre les partisans de différentes doctrines sur la nature
de la révolution brésilienne dans sa phase actuelle (révolution nationa.le et

démocratiquea ou bien d.e libération nationales ou bien populaire.. ou bien so-

cialiste) est le reflet fidéle de cet état d'esprit. Chaqué petite secte a

classifié toutes les autres en fonction d'un certain nombre de qualifications
dont le moins qu'on puisse diré c'est qu'ils sont employés plutot coime des
louanges ou condamnations morales que comme le résultat d'analyses concretes
et rigoureuses. Les critiques que ees aeróles et organisations s 'adressent les
unes aux autres sont aussi tres souoent le reflet3 plutot que des problémes
reels et actuéis auxquels s 'affrontent les révolutionnaires bresiliens¿ de po

lémiques et scissions dont orí ne saurait nier l'importance historique dans le
développement du mouvement communiste internacionals mais qui ne ser>oent qu'a
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dévoyer les militante brésiliens de leurs taches concrétess tout en perpétu-
ant leurs divisions. A quoi sert en effet de s'accuser mutuellement de ::sta-
linismej '■'trotskysme¡'3 rrévisionnisme;ís "réformismej etc.s alovs qu'on n'est
pas capable de mener de l'avant la lutte contre la dictature militaive terro_
viste? Les déviations passees et presentes du mouvement comrrruniste internatio_
nal ne seront dépassées que par une pratique révolutionnaire consequente.:
c'est principalement en faisant avancer la lutte révolutionnaire dans son pro_
pre pays que chaqué communiste contribue effectivement a la solution des gran
des questions idéologiques et politiques qui divisent aujourd'hui sur le plan
internationalj et a l'intérieur meme de chaqué pays, le mouvement communiste
dans son ensemble.

Nous avons dit pourtant qusun important processus de discussion et
de clarification politique et idéologique est en coicos au sein du mouvement
révolutionnaire brésilien, Sur le plan de l'élaboration de la théorie marxiste
du développement du capitalisme au Brésildans la définition ele la nature de
classe de la société et de l'Etat brésiliens actuéiss dans la détermination
des transformations révolutionnaires qui ouvriront la voie au socialisme dans
notre pays 3 cette discussion et cette clarification ont conduit non seulement
a une visión en tous points plus juste3 plus conforme au processus réel, mais
également a. une attitude plus constructive a l "égard de notre propre passé3
c'est-a~dire¿ au passé du marxisme et du mouvement communiste au Brésil. Plus
constructives cela ne veut pas diré nécessairement moins critique. Cela veut
diré simplement que les marxistes-léninietes qui s !efforcent aujourd'hui de
réorganiser sur de bases nouvelles le mouvement communiste du Bresil s'enra—
cinent dans l 'histoire des luttes sociales de notre pays et en assument l ''he_
ritage3 füt--ce pour le remanier de fond en comble.

Nous ne saurions passer en revue l 'histoire d.es idées socialistes
au Brésils ni meme celle des théories sur la nature de la société hrésilie~n_
neo II suffira3 pour les buts que nous poursuivons dans notre Projet de pía-
te-forme3 de noter que malgré un certain nombre de contributions significa-
tives3 qui ont joué un role important dans la pensée marxiste brésilieñne et
dans l'élaboration de la théorie matérialiste dialectique du développement
historique de la société bresilienne ( citons au passage les travaux de Nel-~
son Werneck Sodré3 Alberto Passos Guimara.es3 Caio Prado3 pour ne parler que
des plus connus)3 le mouvement communiste brésilien comme un tout et les in~
tellectuels marxistes en particulier ne sont pas parvenus a s'approprier vé-
ritahlement d,u marxisme_> la grande théorie révolutionnaire de notre époques
en tant qu'instrument vivant de connaissance et d'action. En fait3 le marxis_
me tel que l'a pratiqué le mouvement communiste au Brésil, a été trop souvant
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rabaissé a une sorte de positivismo evolutionniste de gauche. Rien d'etonnant
alore a ce que3 dans des situations crucialess comme lors de la grande montee
des luttes ouvriéress démocratiques et anti-imperialistes de 1961--1964,, ou
pendant la periode de confusión et de désarroi qui s 'est ensuivie a la victof
re du putsch réactionnaire du 51 mars 1964, les communistes n'etaient vas ar~
méss sur le plan ideologique, pour comprendre le cours des évenements, pour
definir des orientations justes, pour parer efficaaement aux coups de l ladver_
saire.

Qn comprend done l'importance d'un débat conduisant d l'élaboration
sur la base du matérialisme dialectiques d}une juste théorie sur le caractere
de la société et de la révolution brésiliennes. Elle seule peut apporter un
fondement scientifiquement solide d l 'action des communistes bresiliens3 elle
seule peut assurer la véritable unité de pensée des révolutionnaires3 qui se
distingue autant de la phrase super-revolutionnaire1 que de l'éclectisme sans
principes courant toujours á la remorque des évenements.

L'iniciative que nous prenons d 'avancer un certain nombre de théses
apportant un principe de solution a cette premiere grande question du program
me marxiste de la révolution brésilienne a été rendue possible grace á un tra
vail obstiné, tant a l'intérieur du cercle de militants regroupé depuis 1970
autour de DEBATE qu'au niveau de la confrontation publique d'idees entre re
volutionnaires de toutes les tendences„ Elles ont fait 'leurs preuves sur le
plan de la lutte ideologique. Ce qui ne veut pas diré qu'elles constituent un
systeme achevé de pensée susceptible de cloturer pour de bon la discussion sur
le programme de la révolutionne serait-ce que dans ses fondements généraux„
Nous n'avons ni la prétention ni l'envie de ¡diré le dernier mot'' sur une
question qui concerne tous les communistes et tous les révolutionnaires du
Brésil. Mais nous sommes persuadés d'étre sur la bonne voie3 celle du marxisme
du léninisme et de l'analyse concrete d'une situation concrete3 celle du Bré¬
sil.

Le caractere de la révolution se determine par le caractere de la
société„ Cette détermi-nation3 cependxmt3 n'est que la plus genérale; elle cor¬
respondí globalement a ce qu'on appele les"conditions objectives" de la révolu¬
tion. A ce niveau3 il ne saurait y avoir aucun doute sur le caractere capita -
liste de la société brésilienne et sur le caractere socialiste de la revolu -
tion qui doit la transformer. L 'Industrie domine l'Agriculture, la Ville do -
mine la Campagnes la concentration du processus productif a atteint un niveau
parfaitement comparable a celui des pays capitalistes avances, et a entraine,
conme partout ailleurs, la formation de grands monopoles qui dominent l*éco -
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nomie et la société. Les rapports pré~aapitalistes de productions dont aeux

qui constituent les différentes formes de l 'économie paysanne. sont entiére_
ment subordonnés aux rapports capitalistes de production3 dono a la logique
objective de l'accumulation monopoliste. La reproduction elargie du capital
monopoliste domine la produotion économique toute entiére.

La conclusión genérale et fondamentale qu 'il faut tirer de cette
constatation c 'est qu 'il n'y a pas de transformation révolutionnaire possi_
ble des rapports de produotion au Brésil sans l'abolition de la logique du
profit monopoliste. Cette conclusión semble aujourd'hui peu contestable. Pour_
tants l'accord est loin d'étre fait3 entre révolutionnaires et communistes

brésiliens3 sur ce point capital.

Pour un certain courant de notre mouvement communiste3 les taches
de la révolution au Brésil ont encore un caractére essentielement démocrati
que-bourgeois3 les ennemis qu 'il faut ábattre étant les gros propriétaires
fonciers et l'impérialisme. Autant diré que dans cette conception les deux
grands blocages du développement des forces productives et au progrés écono
mique et social du pays sont d'une part la grande propriéte fonciére3 d'autre
part l'exploitation économique étrangére. La seule fraction de la bourgeoisie
brésiliénne censée etre dans le camp de l'ennemi.oe serait celle directement
liée aux monopoles étrangers3 notamment la bourgeoisie dite compradora"sc'
est~a-dire3 instalée dans le commerce d'exportation et irnportation. La bour¬
geoisie nationale par contreserait intéréssée a un proaramme national et
démocratique des réformes comportant notamment la réforme agraire (arec la
constitution d'une large couche de petits et moyens cultivateurs)3 le ren -

forcement du secteur public de l'économie3 la démocratie politiques une po-
litique étrangére d'indépendance nationale3 etc. Le caractére progressiste de
ees mesures est indéniable. Par contre3 il est beaucoup moins évident que les
facteurs conduisant la bourgeoisie ¡nationale a s 'intégrer au bloc des forces
démocratiques et anti-impérialistes étaient assez significatifs pour qu'on
puisse fonder la-dessus tout une stratégie politique3 comme l'a fait le PCB
pendant la période précédant le coup d'Etat de 19643 et comme il continué de
le faire malgré une certaine évolutiony bien récente du reste3 qui semble s '
amorcer a l'intérieur de ce partis en vue d'admettre l'existence d'une bour¬
geoisie monopoliste nationale et de la ranger dans le camp de l'ennemi. En
tout cas 1'id.ée selon laquelle la bourgeoisie brésilienne est susceptible d'
entrer dans un bloc national--démocratique. capable d'appliquer un programme
de "reformes de base' ayant une portée révolutionnaire s'appuie essentielle
ment sur une thése économique et une thése politique auxquelles l1expérience
des dix années de diatature a apporté un démenti assez manifesté; (1) sur le



■plan économique3 la domination irnpérialiste et la grande propriété fonciére
étaient eensees constituer un blocage au developpement des rapports capita-
listes de production3 done au plein essor de la bouvgeoisie industrielle na-
tionale. D'oü l'intérét de aelle-ei a se goindre aux forces démocratiques et

anti-impérialistes; (2) sur le plan politigue, la dietature militaire était
eensee representen surtout les intérets etrangers, notamment aeux de l rim-
périalisme nord-américain. D'oü l'idée3 que les maoistes brésiliens expri-
ment d'une fagon on ne saurait plus elaires que la nation tout entiére3 sauf
une :ipoignée de traites" est intéressée a son renversement. Cette aonception
évolutionniste3 materialista non-dialectique du proeessus économique3 n'af-
faiblissait que dans l 'imagination les foraes de l 'ennemi : la dietature mi¬
litaire ferait marchen rapidement le pays a la erise économiques ce qui en
derniere analyse revenait a eroire qu'elle serait ineapáble de promouvoir
le developpement des rapports capitalistes de production dans le Brésil.
D'oü la perpléxité deee courant face a la croissance et a la concentration
monopoliste de la production telle qu'elles se sont produites3 de fagon de
plus en plus accélérée3 dans notre pays depúis dix ans. D'oü leur incapaci¬
té a renctre corrrpte, au niveau du programme3 du mouvement réel de la société
brésilienne3 des problémes nouveux et des contradictions nouvelles engendrées
par le developpement du capital monopolistes se subordonnant a lui l'ensam¬
ble de la vie économique et sociale de la nation. D 'oü finalement la convic-
tions commune aussi bien au PCB qu'au PCduB (maoiste)s que la dietature mi¬
litaire était un phé?zoméne historiquement inviable3 que tout le monde ou

presque souhaitait l'abbatre3 et qu'elle serait incapable d'assurer l'hé-
gémonie de la bourgeoisie monopoliste sur la société et sur l1Etat. Que cet¬
te conviction mene a un attentisme prudent (PCB) ou a de retentissantes
proclamations sur la nécéssité de la guerre populaire et de l'encerclement
des villes par la campagne (PCduB)3 celia ne change en rien sa base théori-
que3 mieux son manque d'une base théoriqiie matérialiste et historique.

Mais la reconnaissance du caractére objectivement socialiste de
la révolution au Brésil3 l 'affirmation de la. nécéssité du socialisme comme
seule solution de fond aux problémes de notre peuple. ne conduit pas néces-
sairement a un guste point de vue sur le programe révolutionnaire. On ne
saurait déduire3 a travers les seuls critéres de la logique formelle3 le
contenu concret du programe du caractére général de la révolution, pas

plus qu 'on ne saurait déterminer le cours concret du mouvement historique
en se fondant exclusivement sur l 'analyse des rapports de production ca-
ractérisant une époque historique donnée.C'est une autre forme de rabais-
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sement du programme révolutionnaire que de le réduire a ses de terminations
historiques les plus genéraless ear alors il eesse d3étre un guide pour

l'aetion pour devenir une simple profession de fois füt-elle d'"extreine-
gauehe'i Or3il y a justement tout un eourant d' :'extréme-gauahe3 comprenant
notamment.les trotskystess qui fait de la "strategie soeialiste ' la quintes-
senee du programme révolutionnaire au Brésils en se fondant sur ce simple
raisonnement que le Brésil étant un pays capitaliste$ les revolutionnai-
res ne peuvent lutter que pour un programme soeialistes puisque seule une

révolution prolétarienne peut renverser la dictature militaire et le régime
du Grand Capital. Autrement dits l "alternative d la diobatuve militaire ter-
roriste de la bourgeoisie monopoliste serait la dio tature du proletariat.
Nous examinerons plus loin la significltion reel le des doctrines gauchistes
sur le programme révolutionnaire. Pour l!instmits notan.? seulerftent qu'a la
base de ees doctrines il y a une conception fonciévement anti-historique de
la formation de la société brésilienne^ que l fon peut aaracteriser par les
traits suivants:

(a) grave sous-estimation des effets du passé colonial ( y compris' l'escla-
vage) dans la question agraire telle qu'elle se poso au Brésil. Le role de
la grande propriété fonaiére et de l'esclgvage camine faóteúrs dratvophie é-
conomique de la paysannerie brésilienne. Inspires par le théoricien gauchis¬
te A.Gunder Frank3 un certain nombre de sociologuec d3"exireme-gauche" en

contradiction avec la thése fondarnentale du matérialisme dialectiques selon

laquelle les rapports de production déterminent les rapports de circulation3
soutiennent que notre économie a depuis toujours obéi a la logique de l 'ac-
cumulation capitalistes par cette simple raison que le systeme de plantation3
base économioue du Brésil colonial3 produisait pour le marche mondial capi¬
taliste. Autant diré que les dootrinaires gauchistes ignorent la difference
entre production de marchandises en general et production capitalistes et
font du marché la catégorie fondarnentale de l'économie politiques en abolis-
sant toute détermination historique concrete.
(b) Puisque selon les gauchistes le Brésil a toujours été un pays capitalis¬
tes la question de savoir comment s'est vérifiée la transformation bourgeoi-
se de la société brésilienne n'a pas beaucoup da sens pour eux. Autant diré

que la contradiction entre les intérets industriéis3 tourn.es vers le marché
intérieur et les intérets agraires3 tournés vers les marches extérieurs. qui
traverse toute l'histoire moderne du Brésil3 le déplacement du centre de gra¬

vité de l3économie nationale de la Campaghe vers la Villes d.e la Grande Plan-
tation vers l'Industries ne sont que quantité négligeáble pour les penseurs

d'"extréme-gaucheC3est done toute l3histoire des luttes sociales et poli-
tiques brésiliennes qui est noyée dans cette longue nuit ou. toutes les va-
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ches Bcnt noires. Rien d'étonnant alors a ce que le programe socialiste3
tel que l'entendent les gauckistes, n'ait aucun rapport avec le mouvement
historique concvet3 qu'il soit rahaissé a une doctrine simpliste pavee de
formules creuses3 et qu'il ne soit susceptible de guider auaune lutte sooia-
le et politique reelle.

Aucun de ees deux courants de pensée de la gauche brésilienne n'a
réussi a ¿Létemrinev3 sur la base du marxisme et du leninismo (pourtant on
ne parle ici que des courants se réclamants du mar'xisme et du léninisme) la
forme historique concrete que présente au Brésil l3articúlate on entre les
obgectifs historiqu.es généraux de la révolution (determines par les rapports
de production dominante et visant a les abolir au profit d 'une forme supé-
rieure d'organisation économique de la soaiété) et le contanu conoret du
programe révelutionnaire correspondant a la situation historique specifi¬
que que nous viváis3 et qui est elle-méme le résultat de toute l'évolution
historique antériewre. Autrement dit, aucun de ees courants n'a apporté une
reponse satisfairante a la question : comment ouvrir la voie au socialisme
dans notre pays ? ¿ans quelle perspective historique concrete s'inscrit la
lutte pour le socialisme au Brésil ? quelles conditions doivent etre accom-
plies pour que le socialisme 3 historiquement nécessaire3 devienne pratique-
ment possible ?

Il appartient a Lénine le mérite d'aooir le premier3 formulé
dans toute sa complexité la question des conditions d'une révolution3c'est-
a-dire3 de l'ensemble de facteurs qui déternrlnent aussi bien sa possibili-
té que son contení. Dans Deux tactiques de la social-démo^vatie dans la ré¬
volution démocrgtique il distingue la condition obgective de la révolution
( - "¿Legre de déoeloppement économique de la Russie" ) et la condition su-
bgective ( - "deqré de conscience et d'organisation des grandes masses du
prolétariat). TI souligne que la condition subjective est inséparablement
liée a la condition objective et que3 dans le cas de la Russie3 le degré ¿Le
¿Léveloppement économique ne permettait pas a la "révolution democratique en
cours" d'avoir un contenu autre que le bourgeois. Puis3 en ce qui concemait
la condition subgactive3 la masse des ouvriers ne savait que peu de choses
a propos des buts ¿tu socialisme et des moyens de le réaliserl voir Lénine3
Deux tactiques ...30euvres3vol.93p.2Z).Dans un passage de ses Lettres sur
la tactique3 Lénine revient sur la notion de condition ohgective de la révo¬
lution pour préciser que le caractére "premier3principal3 fondamental d'une
révolution " est le "passage du pouvoir d'une classe a une autre" (Lettres
sur la tactique3 0euvres3vol.243p.34). Cette préaision complete et approfon-

- '• ... /* •„ i '■ . • ? -



dit les evitares antérieuvs: ee qui est essentiel dans une revolution
a'est le venvevsement de la elasse dominante et l 'abolition des vappovts
de pvoduetion sur lesquels elle fondait sa domination. En Rvssie3 on le
saits le áéveloppement des vappovts eapitalistes de pvoduetion faisait de
plus en plus de la bouvgeoisie la elasse éeonomiquement dominantes mais
célle-ci n'était pas pavvenue a s'empavev du pouvoiv d'Etat et. a venvevsev
l'autoavatie tzaviste. L'autoevatie appavaissait done eomme le gvand obs-
taele av, developpement ultévieuv de la revolution, Sa chutes en févviev
1917s a ehengé de fond en eomble la situations puisqu 'elle a mis le pvolé-
taviat divectement en face de la bouvgeoisie3 et eelle~ei3 pevdant l'appui
de la paysonnevies n'a pas été eapable de bvisev les forees ouvvieves et

d'empéoher le developpement soeialiste de la revolution demoevatique.

Comment se pose3 a la lumieve de ees cviteves3 la question des
eondi tilons pouv la revolution soeialiste au Bvesil ? II est evidente pouv

tout -ax..viste sevieitx3 que le degvé de áéveloppement atteint par le capita¬
lismo a" Bvesil a deja cree la néaessité objeetive du soeialisme ainsi que
la plupavt de ses pr-émisses matévielles : la grande industrie^ la eoneentva-
tion du pvocecsus de pvoduetions la pénétvation du Capital dans l'Agvieultu-
vegete, II n'est pas moins évidents oependants que3 selon la formule de Lé-
nines la grande masse des ouvvievs ne sait que peu de chases sur le soeia¬
lisme. Voit-on en eonaluve qu 'au Bvesil la eondition objeetive est pré¬
sente3 alovs que fait défaut la eondition subjeotive pouv le soeialisme ?
On pouwait á la viguev s'exprimev ainsi, mais il faudva.it eneove expli-
quev comment et en quelle mesure la eondition subjeotive peut etve en dé-
saeovd avea la eond.ition objeetive„ ear en principes les deux sont insé-
paváblemrnt Hess.II faut d'emblée eeavtev toute aoneepticn idéüliste fai-
sant de l'elément subjeetif une donnée independani et sans vapp&vt effee-
tif asee les re'lations sociales objeetives3 qui expliqueva.itpar exem-

ple le deealage entre le developpement du capitalismo e,t le degvé d'ovgani-
■ sa.fion du mcuvament ouvviev par la "tvahisán" des divigeav.ts ou par la
"manquei'un parti vévolutionnaive. Evidemment, la démvehe oppo'sée3 aon-

sistant a niev le role aetif de la volonté vévolutionnaive3 á faive de la
eonseienac v.n par veflet des vappovts sociaux objeetifs3 condv.it en ligne
dvoite au pos teivime, au matévialisme bouvgeois3 voive au ccnfoztnisnié'.
La mará-ave mubévialiste et aialeetique de fovmulev la question ne peut dona
etve que la. salvante : quelles sont les causes histoviqu.es eomvetes suscep¬
tibles d 'esvpHquev ce qui appavaZt a prendere vue éomme- un-, cv'Wadietion
entre la préseme de la eondition objeetive et l 'ábsénee ríe l¿ eondition
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sübjective pour le socialismo au Brésil?

Dans l'essentiel, oette contradiction s 'explique par le caraoté-
re non-révolutionnaire que presenta3 en notre pays. la transformation
bourgeoise de la société et de l 'Etat. D 'oü la fondam.entale importance3
que nous avons deja soulignée 3 d'une juste évaluation de la nature de cet-
te transformation. Contrairement a ce qui s'est passé par exemple aux Eta-
ts-Unis3 oü l 'antagonisme entre la grande plantation et l'industrie3 entre
les seigneurs d'esclaves et les capitalistess a été tranché par un affron-
tement armé qui a ouvert la voie au plein essor du capitalisme, tout en per-
mettant la formation d'une large couche de paysans aisés3 au Brésil la con¬
tradiotion entre ceux qui voulaient perpétuer la 'vocation essentiellement
agricoledu pays et ceux qui voulaient l'industrialiser3 entre la rente
fonciére et le capital3 n'a jomáis conduit a un affrontement décisif. La
bourgeoisie industrielle brésilienne s'est développé dans les pores de la
société agraire .* latifundistes et bourgeois ont toujours trouvé la voie
de compromis et ce fut graduellement que l'Industrie affirma sa domination
sur l'Agriculture et la Ville sur la Campagne.

Le Brésil a connu en 1930 une crise révolutionnaire sans solution
révolutionnaire, Car on ne peut pas affirmer que l'Alliance Libérale3 vic~
torieuse par la voie armées répresentait directement la bourgeoisie indus¬
trielle. (La lutte pour le pouvoir d'Etat ne se configurait pas clairementy
surtout aux yeux de ses protagonistes3 sous la forme d'une opposition ou~
verte entre l'Agriculture et l'Industrie). Mais il est absolument indenia-
ble que le résultat historique des mouvements et transformations politiques
des années 1920 et 19303 notamment pendant la période 1930-353 a été la ré-
forme de l'appareil d'Etats qui cessa d'etre un instrument exclusif de do¬
mination de l'oligarchie fonciére(a,la tete de laquelle s'étaient placéss
de maniére presque constantes les planteurs de café de Sao Paulo) pour deve¬
nir un instrument de partage de pouvoir entre la bourgeoisie industrielle
et l'oligarchie fonciéres la premiére assumant petit a petity grace a la
politique d'instrialisation menee par Vargas3 un role prépondérant. Il
faut noter en ce sens que3 rnalgré Iq caractére pluriclassiste du régime
Vargass la reforme de l'Etat qu'il a entrepris a favorisé essentiellement
la bourgeoisie : la constitution d'un secteur capitaliste d'Etat et le ren-
forcernent du secteur püblic de léconomie ont considéráblement favorisé
l 'essor de la bourgeoisie industrielle nationale3 en créant hatamment la ba¬
se de départ paur la formation d'une industrie lourde nationale. La centra-
lisation de l'appareil et du pouvoir d'Etat porta un rude coup au pouvoir
local et régional des seigneurs de la terrey en affaiblissant leur influen-
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ce sur le gouvernement national, Puis3 la mobilisation des masses urbaines
a travers le syndioalisme d 'Etat et l'octroi par le gouvernement Vargas d'
une législation du travail accordant d"'en haut" a la alasse ouvriere et
aux salaries urbains en general une partie importante des clroits et béné-
fioes sociaux pour lesquels ils se battaient depuis longtemps (tacanees3sta-
bilité dans l'emploi3 secuvité sociale3 journee de huit heures3 etc.) a

cree'des conditions politiqu.es tres favorables a la subordination du mou-

vement ouvrier a la fraction nationaliste et progressiste des classes domi¬
nantes 3 en bloquant ainsi son organisation ind.épendante. La conjonation de
ees facteurs a preparé, a travers un processus de changements économiques
et sociaux qui donnérent au pays son visage actuel3 l'affirmation de l 'hé~
gémonie' bourgeoise. Mais le caractére simplement évolutif de ees change -
ments a fait en sorte que les problemes hérités du passé agraire3 loin d'
etre résolusj se soient reproduits et amplifiés. Ils ont éclaté3 de fagon
dramatique3 lors de la crise nationale de 1963-19643 qui a conduit le Bré-
sil a la dictature militaire.

En 1964 en effet3 les forces socialement et politiquement les plus
retrogrades au sein des classes dominantes3 avpuyées par l 'impérialisme nord-
américain3 ont renversé le gouvernement constitutionnel de Joao Gulart pour
instaurer a sa place un régime de terreur qui a remis en cause toutes les li_
bertés et de nombreuses conquétes obtenues par les travailleurs pendant la
période precedente. II a en particulier tué dans l'oeuf la tentative de for
mation d'une céntrale syndicale independiante de l 'Etat (le CGT3 Comando Ge-
ral dos Trabalhadores). Les principales forces de la gauche (le PCB,. les na

tionalistes de gauche) n'ont pas hesité d voir dans le coup d'Etat la vio -

toire exclusive des propriétaires terriens menacés par la réforme agraire
et des représentants des intérets étrangers3 notamment nord-américains dans
le Brésil. Ils en ont tiré cette conclusión que le régime issu du coup d'E¬
tat serait incapable de promouvoir le développement du capitalisme3 qu'il
conduirait le pays a la stagnation et a la crise économique dans les plus
brefs délais. Ils ont confondu le caractere socialement régressif et poli¬
tiquement réactionnaire du régime avea son orientation économique: ils ne

comprirent pas que la dictature militaire représentait principalement au
sein des classes dominantes3 les secteurs intéréssés a l'expansión de la
grande industrie monopoliste plutot que les secteurs les plus arriérés é-
conomiquement3 liés a la grande propriété fonciére. Bref3 ils se trompe -
rent sur la question fendamentale de l'identification de l 'ennemi. de ses

ressources et de la. politique qu'il allait suivre. Ils croyaient que le coup

d'Etat de 1964 entrenavrait le retour des grands propriétaires fonciers au

pouvoir centrals alors qu'il a en fait crééles conditions pour la pleine do_
mination de la bourgeoisie monopoliste sur la société et sur l'Etat brési -
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lienso C'est que le PCB avait elabore une doctrine3 a laquelle nous avons

deja fait allusion.s selon laquelle la bourgeoisie bresilienne ne sauráit se

ranger dans le camp de la aontre-révolutions puisque la contre-révolution
irrrpliquerait forcément dans le blocage du développement économique (enten-
dons: du developpement capitalistes puisqu'il n'était pas question d'autre
chose dans le programme de reformes de base qu'il défendait d l'époque) et
contrarierait dona les intéréts de la bourgeoisie elle-meme. D'oü l'opti-
misme véritablement demobilisant de certains tkéoriciens qui se faisaient
plus ou moins les porte-parole de ees conaeptionss tel Nelson Werneck Sodrés
qui assurait a la veille du coup d'Etat que la réaction interne (qui pour
lui se réduisait aux latifundistes) était pratiquement désarmée et que le
seul danger menagant les forces populaires venait de l'extéri.eur (des Etats-
JJnis). D'oü leurs illusionsa apres le coup d'Etats sur l'inviabilité du ré-
gime auquel il avait donné lieu.

La signification historique génerale du coup d'Etat de 1964 et
du régime de dictature militaire instauré par la suites ne saurait pas é-
tre comprise si l'on ne tient pas compte du fait que la bourgeoisie bresi¬
lienne dans son ensemble et particuliérement sa couche monopoliste devaient
se procurer a l'é-tranger les moyens de productions (machines3 equipements
matiéres-premiéres industrielles) nécessaires a la poursuite de la croissan-
ce industrielle et a la reproduction élargie du processus de production
dans son ensemble.Pour maintenir le rythme de l'expansión économique il
fallait realiser d'importants investissements au niveau de la infra-struc-
ture ' (production d'énergie électriques systéme de transporte et Communica¬
tions s etc. )zinstaller ou élargir des branches industrielles fondamentales
(sidérugies pétrochimiesetc.) et par conséquent favoriser l'entrée massive
de capitaux étrangers3 soit directement dans la sphére productives soit sous
la forme de capital de pret. Comment financer cette opération sinon sur le
dos des travailleurs? Le combat a l 'inflations dont le taux annuel s'appro-
chait a 90% au moment de la chute de Goulart était une mesure indispensable
a la Sícrédibilité;' du systéme monétaire et financiar brésilien et une condi-
tion "sine qua non" pour obtenirs aupres des institutions financiéres con-
trolées par les grandes puissances capitalistess les crédits et financements
nécessaires a l'expansión (d'autant plus que les investissements direets de
capitaux privés étrangers étaient limitéles groupes monopolistes préférant
tres souvent les opérations purement spéculo,tives a court terme). Brefsle ca_

pitalisme brésilien arrivé au degré de concentration qui engendre les monopo_
les;, n'avait que trop tendence a s'appuyer sur un régime de dictature mili-
taires faisant régner la terreur sur le mouvement ouvrier et démocratique.
Car outre les sacrifices que les monopoles en général imposent aux travail¬
leurs de tous les pays pour s'emparer d'une fraction sans cesse croissante du
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sur-produit social3 il faut ajouters dans le cas d 'un pays comme le Brésil¿
le lourd tribut que l'économie nationale comme un tout verse aux groupes mo_
nopolistes des pays capitalistes dominantss tant sur la forme classique du
pillage de ses ressources naturelles que sur celles plus moderne et plus im
portante3 du rapatriement des benéficos accunrulés sur place. Quoi de mieux
qu'un régime fort" pour porvenirs dans ees conditionss a promouvoir une ac_
cumulation monopoliste accélérée3 et vatrapper le retard" qui séparait le
Brésil des pays capitalistes dominants, On comprend done l 'étendue des sa~

crifices imposés aux masses travailleuses„ ainsi que le lien étroit ratta-
chant l'accumulation monopoliste au terrorisme policier et militaire.

II n'y a pas de fatalite dans l'Histoire. Dans l'ábstrait3 la voie
"nationale et démocratique" proposé par le PCB et les nationalistes de gau¬

che avant le coup d'Etat de 1964 aurait permis de résoudre toute une serie
de graves problémes économiques et sociaux hérités de la colonisation et
du passé agraire: elle aurait notamment imprimé un caractére démocratique
a la transformation bourgeoise de la société brésiliennes en faisant acce¬
der a la propriété de la terre des millions de travailleurs ruraux condam-
nés a la misére dans les grandes plantations ou dans les petits lopins de
terre ("minifundio") d'oú ils ne parvenaient pas a tirer le minirmm vital.
Elle aurait en plus épargné d l'économie nationale la terrible saignée que

représentent les profitss intéréts3 royaltiess etc. payés aux investisseurs
étrangerss puisqu 'elle aurait fondé la croissance industrielle sur le dé-
veloppement equilibré du systémp productif comme un tout__. dans lequel le
secteur d'Etat aurait un role déterminant et ne serait pas au service des
grands monopoles étrangers et nationaux. Cette voie historique aurait done
épargné bien de souffrancés et de miseree au peuple brésilien elle aurait
changé le cours de l 'histoire brésilienne et amorcé dans de conditions beau
coup plus favorables le passage au socialisme. Mais dans l'abstrait seule-
ment. Car elle ne serait possible qu'a travers un front national-populaire
ayant le prolétariat comme forcé motrices et non l 3aile nationaliste de la
bourgeoisies comme ce fut le cas sous Goulart. D'autant plus que le conte-
nu de la lutte démocratique et anti-impérialiste devenait de plus en plus
révolutionnaires et que par conséquent la stabilité d'un front comprenant
outre le prolétariat et la paysannerie3 l'aile nationaliste et démocrati¬
que de la bourgeoisie3 ne saurait etre que de plus en plus précaire. A l'
heure de l'affrontement décisifs la bourgeoisie a choisi son camp3 qui n 'é
tait pas celui du peuple...

Arrivée a son stade monopoliste sans avoir accomplis ne serait-ce
que partiellement, le programme de réformes nationales et démocratiques pro
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posé depuis des décennies par les forees de la gauche (les traits essentiels
da programme de reformes de base de 1963 étaient deja présente dans le pro-
gramme de 1936 de l'Alliance Nationale Libératrice) la bourgeoisie brésilien^
ne a incorporé au développement du capitalisme dans notre pays les éléments
pré-capitalistes caractéristiques de la période historique précédente3 oü
l'oligarchie fonciere dominait la société et l 'Etat. En ce sens la concentra^
tion de la propriété foncieres avec ses modes spécifiques d'exploitation du
travail (des "moradores"colonos"3 "parceiros"s etc.)soppose a une masse de
paysans pauvress de semi-prolétaires et de prolétaires de la campagne une in-
fime minorité de latifundistas et gros capitalistes rurauxs et constitue au-
tant l'héritage de l'esclavage colonial et de l'atrophie de la petite et
moyenne propriété paysanne qu 'une forme spécifique d'articulation de la pro-
duction agricole et de la production industrielle3 done une forme spécifique
d'exploitation de la campagne par la ville3 a l'intérieur du processus d'en-
semble de la reproduction capitalistes de l'accumulation monopoliste.

Mais c 'est surtout dans le fait que la classe ouvriére et les tra_
vailleurs salariés en général ne disposent vas au Brésil, d'organisations
syndicales indépendantess que se manifesté le caractére non-démocratique de
la transformation bourgeoise de la société brésilienne. Ce serait une grave
erreur que de croire que la répression policiére entreprise depuis 1964 par
la dictaturamilitaire explique é elle seule le fait que les masses travail-
leuses n 'aient pas pu conquérir le droit a l'organisation syndicale indépen-
dante et soient réd.uites soit a la dispersión de leurs luttesi soit a la
participation aux syndicalisme d'Etats régi par une législation inspirée de
la Carta del Lavoro (que Mussolini imposa jadis aux travailleurs italiens).
La dictature militaire n'a pas eréé le syndicalisme d'Etat : elle s'est con-
tentée de briser l'évolution3 qui s 'amorgait aprés de longues luttes3 vers

l'indépendance syndicale. II en va de meme pour les libertés publiques et
pour les institutions démoaratiques en général : il suffit de ne pas tomber
dans le point de vue juridique si cher aux idéologues libéraux pour compren-
dre que le régime constitutionnel en viguer de 1946 a 19643 pourtant le plus
démocratique qu 'a jamais connu le Brésil3 était loin d 'assurer au peuple
les droits et les libertés que connaissaient les démocraties bourgeoises plus
avancées.

La dictature militaire terroriste a stoppé3 par la violence ouver_

te3 l'évolution vers la démocratie qui se produisait dans le pays a travers
des luttes de masse de plus en plus importantes. Elle l'a fait justement
dans la mesure oü cette évolution risquait de devenir une rupture révolution
naire avec l'ordre bourgeoiss oü la lutte démocratique et anti-impérialiste
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prenait un contenu de plus en plus populaire (c'est-d-dire3 essentiellement
ouvrier et paysan) menagant dona l 'hégémonie bourgeoise sur la société et
sur l'Etat. Qu'est-ce en effet que la démocratie3 dans ee qu'elle a d'essen-
tiel3 sinon l'unión des travailleurs de la ville et de la campagnes des ou-
vriers et des paysans3 et la forcé que represente cette unión dans l 'ensem-
hlé de la société?

On voit done toute la portee historique de la lutte pour la dé-
mocratie au Brésil : elle est ce qui manque a notre pays pour que le socia-
lisme y devienne pratiquement possibles pour que les grandes masses soient
a meme de s'occuper des affaires de l'Etats pour que la classe ouvriere3 al-
lié a la paysannerie et á l1ensemble des travailleurs de la ville et de la
eampagne3 assume le role de classe dirigeante et conduise le peuple tout an¬
tier dans la voie du socialisme et du communisme.

La solution3 matérialiste et dialectique, a ce qui nous était ap-
paru comme la contradiction entre l'existence de la cond.ition obfective et
l'inexistence de la aondition subjective pour le socialisme au Brésil est
done la réalisation du programme de démocratie révolutionnaire ouvrant la
voie au socialisme. Ce programme ne saurait etre accompli que si le proléta- y

riat se met á la tete du peuple tout entier. Aussi pouvons nous parler du
caractére prolétaire et socialista de la grande transformation révolutionnaf >
re inscrite dans les contradictions de la. société brésilienne actuelle. Mais
le prolétariat ne se mettra a la tete du peuple tout entier. ne parviendra
notamment a forger dans l'action l'alliance ouvriére-paysanne, que s'il dé—
fend des maintenant l 'ensemble des mesures quis en réalisant la démocratie3
rendent possible le socialisme. Parmi ees mesures3 trois sont essentielles:
la réforme agraire radicale3 selon la consigne "la terre a celui qui la tra•-
vaille"s l'entiére liberté d'organisation3 tant sur le plan économique que
sur le plan politique3 pour la classe ouvriére et l 'ensemble des travail¬
leurs3 avec toutes les conséquences que cela implique3 depuis l'exerciae
sane restrictions du droit de gréve jusqu'au controle ouvrier de la produc-
tion et de la gestión des entreprises tant publiques que privées3 et l 'ap- $

plication d'un programme anti-monopoliste conséquent3 correspondant aux in-
téréts de toutes les couches non-monopolistes de la population et comprew •

nant notamment la nationalisation des grands maoyens de production et de dis_
tribution nécessaires a la formation d'un secteur public de l'économi-e as-
sez puissant pour prendre en charge l 'orientation générale de la vie écono¬
mique nationale3 en la faisant donner les premiers pas en vue du passage au
socialisme.
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II va de soi que ees éléments fondamentaux du programme de dé¬
mocratie révolutionmire ouvrant la voie au socialismo doivent se comolé-
ter et se préaiser. II est particulierement importante en ce senss de rat-
tacher fermement la lutte pour la démocratie révolutionnaire a la lutte
pour le renversement de la dictature militaire terroriste au service des
monopoless notamment en ce qui concerne les conditions politiquee de la

t participation du prolétariat a un large front anti-dictature comprenant ou-
tre les classes révolutionnaires de la démocratie3 les secteurs libéraux et

o

nationalistes de la bourgeoisiesdisposés a lutter jusqu'au bout contre le
régime militaire terroriste au service des monopoles. Dans cette alliance
possible avec des secteurs bourgeois ennemis de la dictatures le prolétariat
n'abdiquera en aucun cas de son indépendance au sein du front anti-dictatu¬
re et n'oubliera un seul instant que les alliés bourgeois seront toujours
tentés d'arreter la lutte pour la démocratie dans les limites des rapports
capitalistes de production et de domination de classe. Si le renversement
de la dictature militaire terroriste au service des monopoles constitue au-

gourd'hui la priorité des priorités3 la tache qui9 une fois accomplie ren-
dra possibles toutes les autres3 rien ne saurait assurer "a priori" que la
chute du despotisme militaire entralnera la victoire de la démocratie ré-

< volutionnaire. C'est le cours concret de la lutte de classes. la solidité
de lfalliance ouvriére-paysanne3 qui constituent les meilleurs gages du á.é-

c veloppement révolutionnaire de la lutte contre la dictature, d'abord dans
le sens de 'la réalisation entiére du programme démocratique3 ensuite dans
celui de la construction du socialisme, C'est pourquoi tous les communis-
tess tous les révolutionnaires3 doivent opiniatrement se battre pour que
la classe ouvriére se mette des maintenant a la tete de la lutte pour la
démocraties contre les monopoles et contre le terrorisme militaire.
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